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tre du grand public à travers 
ses participations aux émis-
sions La France a un incroya-
ble talent et L’amour est dans 
le pré.

Un schéma en trois étapes
La clé de sa recette ? La 

douceur, avant tout. « En 
fait, ce n’est pas l’homme qui 
murmure à l’oreille des che-
vaux », glisse-t-il, en référen-
ce à un célèbre film, « mais 

l’homme qui écoute ce que 
les chevaux ont à lui dire. 
L’idée est d’avoir une relation 
spéciale avec eux, les voir 
comme des amis, être dans 
un état d’esprit d’ouverture et 
de compréhension, utiliser la 
gestuelle, la voix », poursuit-
il.

Chaque cheval travaille in-
dividuellement, selon un 
schéma global en trois éta-
pes : d’abord, faire venir l’ani-

mal en l’appelant, puis se 
mettre en mouvement à ses 
côtés et, enfin, le laisser se 
mouvoir seul, au trot ou au 
galop, et réussir à l’amener 
vers soi. Tout cela dans un 
premier temps avec une lon-
ge avant, au fur et à mesure, 
de le laisser en totale liberté. 
De multiples exercices peu-
vent suivre. Avec comme ob-
jectif final de renforcer la 
connexion entre l’humain et 

Vincent Liberator donne des conseils à Cécile Bornert, venue avec sa jument Coco, âgée de six 
ans. Photo DNA/Alexandre ROL

« Ç a manque un peu de 
franchise au mo-
ment où tu l’appel-

les ! Ok, là c’est bien, elle est 
avec toi. » Il est 11 h, ce di-
manche 30 juillet, et Vincent 
Liberator prodigue, depuis le 
début de la matinée, conseils 
sur conseils aux cavalières 
venues à sa rencontre au ma-
nège des écuries du Lac de 
Retschwiller. Cette fois, il 
s’adresse à Cécile Bornert, 
qui s’exerce avec Coco, sa ju-
ment âgée de six ans.

Elles étaient au total sept 
habitantes des environs à 
prendre part à ce stage pro-
posé par le Bucco-Rhoda-
nien, renommé dans le mi-
lieu de l’équitation. Cela fait 
en effet près d’un quart de 
siècle qu’il arpente l’Europe 
pour enseigner une méthode 
de dressage qu’il a imaginée 
et développée. Présentant 
lui-même des shows éques-
tres, il s’est aussi fait connaî-

l’équidé et établir une base de 
dressage.

Donner un cadre 
à l’animal

C’est ce que recherchait Éli-
se Cloupeau, elle-même spé-
cialisée dans la communica-
tion animale et à l’initiative 
de la prise de contact avec 
Vincent Liberator. « Mon 
plus jeune cheval n’est pas du 
tout débourré (le débourrage 
signifie l’acceptation par 
l’animal de recevoir une sel-
le, un cavalier, d’exécuter des 
ordres, N.D.L.R.) », expli-
que-t-elle, soucieuse de lui 
donner un cadre assez tôt.

Pour Cécile Bornert, ce 

n’était pas une première. 
« J’avais déjà effectué un sta-
ge similaire, mais là je voulais 
tester cette méthode. Et elle 
maintient le cheval cu-
rieux ! », se satisfait-elle. Car 
sa jument avait parfois, jus-
que-là, un peu de mal à rester 
concentrée… Et la jeune fem-
me a pu se rendre compte de 
sa marge de progression : « Il 
faut que je travaille la postu-
re, car le cheval fait attention 
à tout. C’est un automatisme 
à atteindre. » Avec à peu près 
trois quarts d’heure de leçon 
personnalisée par personne, 
nul doute que chacune sera 
ressortie enrichie de l’expé-
rience.

Alexandre ROL

Retschwiller

Avec Vincent Liberator, être à l’écoute 
du cheval afin de favoriser son dressage
Ce dimanche 30 juillet, 
aux écuries du Lac de 
Retschwiller, le dresseur 
de chevaux Vincent Libe-
rator proposait un stage 
à sept cavalières, en vue 
de leur inculquer sa mé-
thode prônant la dou-
ceur et la compréhen-
sion de l’animal. 
Explications.

Le secret pour dresser le cheval du mieux possible ? Avant tout, 
l’écouter. Photo DNA/Alexandre ROL

de Schnupfnüddle (des pe-
tits boudins de purée de 
pomme de terre et de farine 
l i é s  à  l ’œu f ,  cu i t s  au 
bouillon, saisis à la poêle et 
servis avec une sauce cré-
mée) avaient été préparés 
par une quinzaine de béné-
voles et ont été appréciés à 
la pause déjeuner par les 
gourmets et les cyclistes.

Tandis qu’à Souff len-
heim, la poterie Haus-
swirth donnait un aperçu 
de son savoir-faire auprès 
du public et qu’à Oberhof-
fen-sur-Moder le Théâtre 

alsacien se produisait sur 
la scène de la salle de la 
Couronne, à Rountzen-
heim-Auenheim on a fait 
rayonner jusqu’à l’Est de 
l’Europe la culture et la 
gastronomie alsaciennes : 
des touristes Roumains en 
goguette à vélo ont pu ap-
précier, dans le cadre ver-
doyant du jardin partagé, 
une part de tarte au froma-
ge blanc qu’ils ont trouvée 
« so good » et qui leur a 
rappelé avec une pointe de 
nostalgie un gâteau de Pâ-
ques de leur propre gastro-

nomie.

Yaelle, huit ans : « Je 
comprends tout et je 
parle un peu »

À Schirrhein (Schirrhaan 
sur les panneaux d’entrée 
et de sortie de ville) d’où 
l’idée de ce Schnàwel Tour 
est partie l’an passé, on 
avait notamment choisi de 
proposer aux enfants des 
contes en alsacien et en 
français. Yaelle, huit ans, a 
pris part à une lecture 
qu’elle a écoutée d’une 
oreille attentive. Et quand 

Yaelle, 8 ans, comprend parfaitement l'alsacien. Il faut dire qu'elle a de bonnes 
lectures. Photo DNA/Pascale SCHAEFFER REMY

« J e t z t  g e h t  u m 
d’Wurscht ! », lan-
ce Laurent Sutter, 

« Il faut y aller, il y a de 
l’enjeu ! », précise le maire 
de Rohrwiller avec un sens 
affûté de la formule. Car 
celle-ci tombe à pic. Tout 
l’enjeu de cette seconde 
édition du Schnàwel Tour, 
qui réunissait ce dimanche 
huit villages du pays rhé-
nan dans une même volon-
té, est bien de célébrer la 
culture alsacienne et d’en 
promouvoir la langue au-
près des plus jeunes.

À Rohrwiller, on sait que 
la culture passe aussi par 
l’estomac et on avait donc 
choisi d’allier le geste à la 
parole. Une centaine de ki-
los de « saucisse à l’ail de 
Rohrwiller » (une nou-
veauté, preuve que la gas-
tronomie est ici un patri-
moine des plus vivants) 
avaient été commandés 
pour l’occasion. Les appé-
tits les plus solides ne leur 
ont pas résisté. Belle prou-
esse également : 70 kilos 

on lui demande quelle ver-
sion elle a suivie, c’est d’un 
air radieux qu’elle peut af-
firmer : « Les deux ! » La 
petite demoiselle « com-
prend tout et parle un 
p e u  »  «  :  «  E s s e l  » , 
« Fuchs », « Misele », le 
bestiaire de La Fontaine 
n’a plus aucun secret pour 
elle. Il faut dire que ses 
parents ont veillé au grain. 
Vincent, le papa, est musi-
cien dans un groupe folklo-
rique et perpétuer les tradi-
tions n’est pour lui pas un 
vain mot : « C’est impor-
tant pour moi de transmet-
tre notre culture à travers 
la langue, la musique et les 
costumes sinon elle va se 
perdre », dit-il. Et c’est bien 
la raison pour laquelle l’as-
s o c i a t i o n  l o c a l e  d e s 
Hàrzknübbe, à l’origine de 
la manifestation, entend 
prendre le contre-pied 
d’une tendance de fond. El-
le espère aller plus loin et 

monter prochainement un 
centre de loisirs bilingue.

Pascale REMY

Les villages participants : 
Rountzenheim-Auenheim, 
Oberhof fen - sur -Moder, 
Rohrwiller, Roeschwoog, 
Schirrhein, Soufflenheim, 
Stattmatten, Leutenheim.

Pays rhénan

Schnàwel Tour : huit villages unis 
pour célébrer la culture alsacienne

Les plus courageux l’ont fait 
à vélo. La météo hésitante 
de ce dimanche 30 juillet au 
matin n’a effectivement pas 
découragé les cyclistes : la 
boucle de 40 km proposée 
par le Schnàwel Tour en pays 
rhénan leur a permis d’ap-
précier de multiples facettes 
de la culture, de la langue et 
du patrimoine alsaciens.

Jean-Louis, tourneur chez 
Hausswirth, a donné un aperçu 
des gestes du potier. Photo DNA/
Pascale SCHAEFFER REMY

Partage de witz (blagues) au jardin à Rountzenheim-
Auenheimn Photo DNA/Pascale SCHAEFFER REMY


